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        Chères lectrices, chers lecteurs,

      

        

      
        Quatre ans se sont écoulés depuis la sortie de Gravé dans la Pierre, le troisième opus de la Trilogie de Pierre. Au cours de cette période, de nombreux fans m'ont contactée par e-mail, curieux de savoir si je poursuivrais l'histoire de Krystina et d’Alexander.

      

        

      
        L’été dernier, j'ai pris le temps de réfléchir à cette idée et de tracer la suite de leur parcours.

        Des questions se sont imposées à moi : Où en sont-ils à présent ? Comment le monde a-t-il évolué pour eux ? Dois-je reprendre leur histoire là où elle s'était interrompue, ou serait-il préférable d'avancer rapidement de quatre ans ?

      

      

      

      
        
        Les réponses à ces questions me sont apparues de manière évidente : Krystina et Alexander n'avaient jamais vraiment quitté mes pensées, et j'ai toujours su que je n'en avais pas encore fini avec eux.

      

        

      
        J'ai finalement décidé de les ramener dans le monde que nous connaissons tous, confrontant leurs défis à ceux de tant d'autres. Après tout, la ville de New York occupe une place cruciale dans leur univers, alors pourquoi pas ? Étant moi-même originaire de New York, j'ai estimé qu'il aurait été négligent de ne pas refléter les expériences de Krystina et d'Alexander à celles de nombreux New-Yorkais.

      

      

      

      
        
        Après avoir compris les tenants et les aboutissants de leur univers, les « quoi », « quand », « où » et « pourquoi », j'ai réalisé que ce prochain volet de leur histoire serait un peu plus étendu que ce que j'avais initialement prévu. Considérez donc cette histoire comme une préparation fertile pour celle qui reste à venir.

      

      

      

      
        
        N'ayez crainte : je ne vous laisserai pas dans l'incertitude jusqu'à la sortie du cinquième volet de la série. Attendez-vous à une conclusion heureuse dans La Pierre de Souhait !

      

      

      

      
        
        J'espère que vous apprécierez cette nouvelle aventure !

      

      

    

  


  
    
      
        
        « Qu'est-ce que Noël ? C'est la tendresse pour le passé, le courage pour le présent, l'espoir pour l'avenir. »

      

        

      
        - Agnes M. Pharo

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            PROLOGUE

          

        

      

    

    
      
        
        Alexander

      

      

      

      « Alex, je suis prête. J’aimerais qu’on essaye encore, m’annonçait Krystina.

      Mes yeux s'écarquillaient de surprise, et mon estomac se crispa instantanément. Assis au pied du lit king-size que nous avions fait faire sur mesure, je pivotais pour la regarder : ma femme sublime était nue, allongée sur les draps en satin. Ses joues étaient rouges, sa crinière de boucles brunes en bataille parce que nous venions de faire l'amour, mais je n'avais pas le loisir d'admirer son apparence. J'étais bien trop absorbé à essayer d'assimiler le choc que j'avais ressenti en entendant ce qu’elle venait de me dire.

      - T’es pas sérieuse ? répliquai-je sans chercher à dissimuler mon incrédulité dans ma voix.

      - En fait, j’y ai beaucoup réfléchi. Pendant au moins un an. Émotionnellement, j'ai eu le temps de guérir. Je n'oublierai jamais ce qui s'est passé, mais je ne me sens plus vulnérable au point de ne pas pouvoir aller de l'avant. Parce que je la veux, cette famille. On la mérite, après tout.

      Me détournant d'elle, je regardais par la baie vitrée de la chambre. Le temps de novembre avait commencé de manière clémente, mais là, il se terminait vraiment en trombe : après trois jours de fortes pluies et d'alertes aux inondations, les précipitations s’étaient transformées en pluie verglaçante. Des gouttelettes de glace martelaient la vitre avec colère, reflétant mon humeur sombre. Cependant, rien ne pouvait égaler le flot d'émotions que j'avais ressenti un an plus tôt.

      Je secouais la tête comme pour la vider, préférant ne pas ressasser le souvenir des larmes douloureuses de Krystina, sachant que j'y étais en partie responsable. Néanmoins, mes efforts pour bloquer ces souvenirs affligeants étaient vains, et ils se précipitaient.

      Un an après notre mariage, Krystina était tombée enceinte à deux reprises. Mais elle avait fait deux fausses couches. Et pourtant, c’était comme si je pouvais lui offrir tout ce que son cœur désirait… sauf une grossesse viable. Et puis, il y a un an, nous avions conçu un enfant pour la troisième fois. Cependant, tout comme les deux premières grossesses, celle-ci n'avait pas dépassé le premier trimestre. La conviction de Krystina à propos de cette troisième grossesse ne faisait qu’accentuer davantage la douleur de la perte.

      - Qu'est-ce qui ne va pas chez moi ? demanda-t-elle.

      Mon cœur se serrait, incapable d'effacer la fracture dans sa voix lorsqu'elle posa la question, comme si la responsabilité de la perte de notre bébé lui incombait. Pourtant, en réalité, cette perte était de mon fait. Krystina, mon ange parfait, n'avait rien à voir avec tout cela.

      Je devrais être plus prudent avec elle par rapport à ça.

      Quelques mois plus tard, elle m'avait confié son désir de retenter l'expérience, mais je devais prendre en considération l'évolution des risques. Une pandémie mondiale avait frappé la planète, et je ne pouvais faire abstraction de cette réalité. La crainte de donner naissance à un enfant au cœur du chaos qui nous entourait était accablante, et le timing ne semblait tout simplement pas propice. Au final, j'avais réussi à persuader Krystina de patienter avant de réessayer. Ce choix me satisfaisait, car il me procurait un mince semblant de contrôle à un moment où tout semblait échapper à tout contrôle. Mais maintenant, elle ne voulait plus attendre.

      - Krystina, le problème n’est pas là. Tu sais pourquoi nous ne pouvons pas avoir d’enfant. Du moins, pas maintenant. Rien n’est sûr dans le monde dans lequel nous vivons.

      - Alex, s'il te plaît, dit-elle doucement. Je ressentis un serrement au cœur en entendant la souffrance dans sa voix. Je ne pense pas que tu comprennes ce que je ressens. Certes, tout était si chaotique au début de la pandémie que je n'avais pas vraiment le temps de penser à grand-chose. Mon unique préoccupation était de mettre en place la transition de Turning Stone Advertising avec une équipe à distance. Une fois que les choses se sont stabilisées et que nous avons établi une routine avec des visioconférences, j'ai appris que Sara Fink, l'une de nos graphistes, était enceinte. Au départ, j’éprouvais des sentiments mitigés, ne sachant pas trop quoi penser par rapport à ça. Mais maintenant, la voir avec son ventre gonflé à travers l'écran d'un ordinateur me rend triste. Une douleur éprouvante au fond du ventre m’atteint chaque fois que je la vois. Même voir un nouveau-né à la télé me retourne l'estomac. Je ne veux plus ressentir ça, Alex.

      Mes lèvres se contractèrent en un trait tendu. La douleur qu'elle évoquait était une émotion que je connaissais bien : celle de ne pas obtenir ce que l'on désire le plus au monde. J'aspirais à ce bébé autant qu'elle. L'idée même de créer la vie ensemble me laissait dans un état de stupeur. Cependant, après tout ce que j'avais vécu, je n'étais pas prêt à compromettre sa sécurité ni le bien-être de l’enfant que nous pourrions concevoir sans prendre de précautions supplémentaires. La peur me hantait, et j'en avais pleinement le droit. Krystina ne comprenait pas, ayant été préservée du pire, travaillant depuis chez elle et loin de la population urbaine. Elle n'avait simplement eu qu'un aperçu des informations à la télévision, mais cela n'était rien comparé à la réalité. Si son expérience de cette période difficile avait été différente, elle aurait peut-être partagé mes inquiétudes.

      - Mon ange, c'est toi qui ne comprends pas, déclarai-je de manière pragmatique. Tu n'as pas été témoin des choses que j'ai vues et entendues. Toutes ces sirènes hurlant dans les rues désertes… tous ces appels incessants de la part des responsables gouvernementaux cherchant à louer des entrepôts de Stone Enterprise pour y stocker des équipements de protection individuelle. Des EPI. J'avais déjà appris cet acronyme bien avant que toi ou que quiconque.

      Elle secoua la tête, et son froncement de sourcils s'accentua.

      - C'est à notre tour d'être heureux, Alex. Parce que comme je l'ai déjà dit, on le mérite. Et pour être honnête, je pense que la pire période de la pandémie est derrière nous. La médecine moderne nous a montré la lumière au bout du tunnel. Je crois sincèrement que c'est sûr d'essayer à nouveau.

      Je n'étais pas d'accord, mais je connaissais la ténacité inébranlable de Krystina une fois qu'elle avait pris une décision. Me détournant d'elle, je me mis à arpenter la pièce. Une inexplicable angoisse comprimait mon estomac alors que je tentais de repousser les nombreux scénarios cauchemardesques dans lesquels quelque chose de terrible pourrait lui arriver. Depuis notre rencontre, Krystina avait toujours fait preuve d'une indépendance farouche. J'avais essayé de l'influencer, mais en vain. Elle était résolue à obtenir ce qu'elle voulait par ses propres moyens, sans jamais rien me demander. Du moins, jusqu'à maintenant.

      Je me retournai pour la fixer. Elle s'était déplacée pour s'asseoir en plaquant le drap sur sa poitrine, le dos calé par des oreillers. La douleur dans ses yeux était évidente, mais sa mâchoire serrée révélait sa détermination. À cet instant précis, je compris qu'elle avait trouvé le moyen d'atteindre ses objectifs. Et à ce stade, tout m'échapperait inévitablement...

      Décidément, rien n’avance comme je veux.

      Si j’acceptais de céder à ses désirs, il fallait que j’impose mes conditions.

      - Si j'accepte, il faudra qu’on établisse certaines règles, commençai-je.

      - Très bien. Comme tu voudras, dit-elle sans réfléchir.

      - Pas si vite, Krystina. Écoute-moi d’abord, la prévins-je. Imagine : on essaye d’avoir un enfant. Si enfin, ça fonctionne, il te faudra limiter toute exposition publique pendant la durée de ta grossesse. Tu travailles déjà à distance, mais il t’arrive de temps en temps de te rendre au bureau pour des raisons diverses. N’y penses même plus : à partir de maintenant, tu ne travailles qu’à distance.

      - Ça ne devrait pas être trop compliqué.

      - Limiter toute exposition publique signifie également plus de sorties au restaurant ni de virées shopping en ville. Personne d'autre ne sera autorisé à pénétrer dans la maison, à l'exception du personnel résidant et moi : pas d’amis, pas de visite de la part de la famille, et surtout pas d'inconnus. Je transmettrai ce protocole de sécurité à notre personnel.

      - C'est un peu extrême, tu ne penses pas ?

      Je lui lançai un regard insistant.

      - Rien n'est trop extrême quand il s'agit de ta sécurité, lui dis-je crûment.

      - Donc, ce que tu veux, c'est que je sois enfermée dans une cage dorée, résuma-t-elle en balayant d’un bras l’espace environnant.

      Ses lèvres étaient légèrement courbées, et il m’était difficile de dire si elle prenait mes règles au sérieux ou bien si elle les trouvait amusantes. Ma femme était parfois difficile à cerner, comme une énigme, en quelque sorte, et je ne me souvenais pas d'un moment où j'avais eu autant envie de voir dans son esprit qu'à ce moment-là.

      - Mon ange, je ne veux pas te garder enfermée de manière aussi stricte. J'ai juste besoin de le faire. Tu le sais bien, hein ?

      - Je sais, dit-elle avec résignation. Nous avons vécu tellement d’échecs. Tout ce que j’en déduis, c'est que tu viens de m'expliquer comment tu souhaites mettre en œuvre tous les moyens possibles pour réduire les risques de fausse couche - ou je ne sais quelle chose de bien pire.

      Me déplaçant vers le lit, je m'asseyais à côté d'elle pour venir presser mon front contre le sien.

      - Parfois, j'ai l'impression que le monde est devenu fou, et c'est la seule façon que je connaisse de maintenir un minimum de contrôle au milieu de tout ce chaos. Tu es mon ange, et je ne survivrais jamais s’il t’arrivait quelque chose. Pour moi, la seule manière qui fait que j'accepterais d'essayer à nouveau d'avoir un enfant, ça serait que tu acceptes mes conditions.

      Elle inclinait la tête en arrière, révélant des larmes scintillantes dans ses yeux. Sa lèvre inférieure tremblait, et je tentais de calmer sa respiration agitée d'une pression de mes lèvres. Lorsque je mis fin à ce baiser, un sourire se dessinait sur son visage.

      - Je ferais n’importe quoi pour que nous puissions enfin avoir une vraie famille. Je t'aime, Alex.

      Serrant mon visage entre ses paumes, ce fut elle qui porta ses lèvres contre les miennes, comme pour sceller notre accord une bonne fois pour toutes.

      En fin de compte, j'aurais dû me réjouir de cet arrangement. Après tout, j'avais le contrôle, et c'était ce que je désirais depuis le début. Mais pourtant, la seule émotion que je percevais était de l’appréhension.
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        Un an plus tard

      

        

      
        Alexander

      

      

      

      New York, la ville qui ne dort jamais.

      Plutôt vrai… du moins, dans un autre temps. Aujourd’hui, le tumulte des klaxons de taxis semblait nettement moins fréquent qu'avant. À l'époque, il fallait plus d'une heure pour se frayer un chemin de Soho à Midtown aux heures de pointe, tandis qu'aujourd'hui, il n'était pas rare de parcourir la distance en moins de vingt minutes. Beaucoup de choses avaient évolué en seulement quelques années. J'avais cru être prêt pour cela, mais pourtant, certaines choses demeuraient insondables.

      Alors que je sortais du parking de la Cornerstone Tower et que je dirigeais ma Tesla Model S dans les rues du Lower Manhattan, je méditais sur tout ce qui avait changé. Le feu du carrefour suivant passait au rouge, et je ralentissais pour m'arrêter. Lançant un regard par la vitre, j'admirais les décorations de Noël suspendues aux lampadaires : des clochettes argentées ornées de houx les rattachaient aux poteaux. Je scrutais les devantures des magasins qui longeaient la rue. À quelques rues de là se dressait autrefois Indio Banks, un magasin de vêtements pour hommes dirigé par un styliste renommé. C'était d’ailleurs chez lui que j'avais fait confectionner le costume que je portais. Cependant, ce jour-là, les vitrines de cette boutique étaient désespérément vides et poussiéreuses, à l'image de nombreux autres commerces et restaurants de cette ville autrefois bouillonnante.

      Les devantures laissées à l'abandon faisaient un contraste frappant avec les décorations de Noël qui ornaient le trottoir. La ville de New York souffrait, et je me demandais si elle retrouverait un jour son dynamisme que je connaissais autrefois.

      Alors que je longeais l'Hudson River en passant devant le Javits Center⁠1 et traversais Hell's Kitchen⁠2, je pensais à ma femme et à la tristesse qu'elle ressentirait sûrement en voyant ce que New York était devenue. Même s’il n'y avait plus de secrets entre Krystina et moi, je n'avais pas le cœur de lui dire comment la ville qu'elle aimait tant avait changé.

      Après trois ans et demi de mariage, notre relation était solide et je ferais tout pour qu’elle perdure ainsi. Nous avions surmonté beaucoup d'obstacles, et il y avait des moments où je pensais que nous étions suffisamment forts pour affronter n'importe quoi. Il fallait juste que l’on s'adapte au changement : une procédure que j'accueillais généralement favorablement. Après tout, le progrès n'était pas possible sans ça, et naviguer dans les hauts et les bas de la vie était un défi que j'acceptais volontiers.

      Même si cela n'avait pas été facile pour elle, Krystina s'était remarquablement bien adaptée au fait d’être mariée à quelqu'un comme moi. Elle s'était rapidement habituée au besoin de préserver notre intimité et comprenait à quel point nous pouvions devenir une cible pour les tabloïds. La presse s'était toujours intéressée à moi, mais les paparazzis étaient devenus totalement obsédés après mon mariage avec elle. Ils suivaient tous nos faits et gestes, et je détestais penser qu'elle ait dû endurer le pire de tout ça. Tout était scruté en permanence, des vêtements qu'elle portait à la manière dont elle se coiffait. C'était exaspérant. Il y eut même quelques occasions où je faillis en venir aux mains avec des reporters louches qui traînaient, mais je m'étais retenu grâce à Hale Fulton, l’homme en charge de mon équipe de sécurité.

      Hale. Ajoutons ça à la liste de tout ce qui avait changé.

      Hale et moi avions traversé une période difficile il y a quelques années, mais le temps s'était révélé être un baume efficace pour apaiser la plupart des blessures. Cela faisait depuis des années qu’il était mon agent de protection. Mais en vrai, il était bien plus que ça pour moi. Je l'aimais comme un père. Je ne m'en étais rendu compte que lorsque je m’étais soudainement retrouvé sans l'homme qui avait toujours été là pour moi depuis que j'étais petit. Je savais que le poids de sa trahison pesait toujours lourd sur ses épaules, mais en fin de compte, il n’y était pour rien, dans tout ça. Certes, il m'avait menti, mais je ne pouvais pas lui en vouloir. Il avait agi par loyauté, et j'aurais fait exactement comme lui si j'avais été à sa place. Pourtant, il avait visiblement vieilli après que le réseau des mensonges qui entouraient ma famille s’était effondré. Même s'il était toujours en forme physiquement, ce commandant à la retraite de la Marine commençait à fatiguer. J'avais donc décidé de lui attribuer d’autres fonctions : s’il avait été mon chauffeur et mon garde du corps pendant bien longtemps, j’avais décidé de lui confier il y a quelques années la supervision de toutes les opérations de sécurité, y compris de notre propriété à Westchester, où Krystina et moi avions fait construire notre maison trois ans auparavant. Après le décès de sa mère, je lui avais suggéré de s'installer dans la dépendance située du côté est de la propriété. Après toutes ses années de service, il méritait une maison modeste mais spacieuse. Celle-ci était composée de deux chambres. Aussi, je souhaitais qu'il reste à proximité de la maison pendant que je travaillais en ville. Les paparazzis rôdaient fréquemment aux abords de la propriété, et après qu'une photo de ma femme à moitié nue se prélassant au bord de la piscine ait été étalée dans tous les tabloïds locaux, je tenais à éviter à tout prix que cela ne se reproduise.

      Poursuivant mon trajet d'une heure pour rentrer du travail, j’empruntais l'autoroute I-87 en direction du comté de Westchester pour atteindre la longue route sinueuse qui menait chez nous. La neige fraîchement tombée recouvrait le sol et la rue bordée d'arbres. Elle scintillait sur les branches sous le soleil bas. Attrapant mes lunettes de soleil dans la boîte à gants, je me protégeais des rayons lumineux qui rebondissaient sur les minuscules cristaux blancs.

      Je ralentissais en approchant de l’accès discret menant au chemin privé qui conduisait à la propriété. Puis, après avoir effectué un virage à gauche, je m’engageais sur la petite colline permettant d’accéder à notre maison. Après de nombreuses délibérations sur les plans, j'avais cédé aux souhaits de Krystina, qui voulait une maison de style géorgien érigée avec des briques bien spécifiques. Je voulais avant tout la rendre heureuse, et renoncer à mes idées de design contemporain avec de l'acier, du béton et du verre avait été un petit sacrifice à faire. En fin de compte, si notre maison dégageait quelque chose de classique, je m’étais assuré qu'elle comprenne toutes les commodités modernes des plans architecturaux que j'avais commandés au départ.

      Des grands pins saupoudrés de neige blanche bordaient les deux côtés de notre maison de Chappaqua⁠3 de neuf cent trente mètres carrés, ce qui lui donnait l'aspect d'une peinture de Currier and Ives⁠4. La cheminée située du côté est de la maison dégageait de la fumée, signe que Viviane, notre gouvernante résidant sur place, y avait allumé un feu.

      Je manœuvrais la Tesla autour de l'allée circulaire de l'arrière de la maison. En temps normal, j'aurais simplement garé la voiture devant et aurais laissé Hale ou Samuel Faye, qui travaillait également pour moi an tant qu’agent de sécurité, s'en charger pour la conduire au garage. Sachant qu'ils étaient actuellement en train d'inspecter la propriété à la recherche de tout dommage éventuel sur notre système de sécurité suite à la tempête survenue il y a quelques jours, je décidais de m'en charger moi-même.

      Lorsque j’atteignis les portes du garage, je ralentissais la voiture pour m'arrêter, puis je descendis pour me rendre jusqu'à la boîte à clés fixée sur le mur extérieur. Après avoir inséré ma clé, j'en ouvrais la porte métallique. Cette boîte était équipée d'un clavier à code et d'un scanner biométrique : on n’est jamais assez prudent quand on possède une Ferrari Sergio et une collection d'autres véhicules de luxe d'une valeur suffisante pour subvenir aux besoins d'un petit pays. Posant la main sur l'écran de verre, j’attendais qu'il passe au vert, puis saisissais mon code d'accès.

      Après avoir garé la Tesla dans le garage, je préférais faire le tour de la maison pour regagner l’entrée principale plutôt que d'y accéder par l'arrière. Il y avait quelque chose de revigorant dans l'air glacé, quelque chose de purificateur, et je ressentais le besoin de l’apprécier encore un moment.

      Mes chaussures crissaient sur la fine couche de neige alors que je me dirigeais vers l'entrée. Lorsque j’en franchissais la porte, je fus accueilli par l'escalier immense, sa rotonde et sa baie vitrée. Certains pourraient considérer cette maison comme ostentatoire. La taille de cette résidence coloniale de sept chambres aurait pu justifier cette perception, mais pourtant, cette dernière ne paraissait jamais vide ni dépourvue de vie grâce aux petits détails que Krystina avait semés dans chaque pièce. L’intérieur de notre maison ne nécessitait pas de décorations de Noël somptueuses comme ces guirlandes végétales en sapin enroulées autour des rampes d’escalier que l’on voyait fréquemment chez les gens lors de la période de l’Avent, ni de couronnes de houx sur les murs censées créer une ambiance féérique. C'était Krystina qui avait transformé notre demeure en un véritable chez-nous, un endroit où je pouvais véritablement me laisser aller.

      Je pris une profonde inspiration et l’air empli d’un parfum de pommes chaudes et de cannelle envahit mes poumons.

      Viviane doit être en train de cuisiner.

      Mon existence était maintenant centrée sur ma vie domestique, et je m'étonnais de la simplicité avec laquelle je m'y étais adapté. Ce qui était encore plus inattendu, c'était combien j'appréciais ce changement. Cette maison symbolisait l'évolution d'un homme. La mienne : je n'étais plus ce petit garçon vivant dans un appartement miteux et délabré, ni l'adolescent désœuvré qui avait grandi pour mener une vie solitaire tout en bâtissant un empire valant des milliards de dollars. J'avais laissé derrière moi le célibat, les clubs échangistes et mon loft sans vie de Manhattan pour embrasser le sentiment d'un vrai chez-moi pour la première fois de ma vie. Sans Krystina, cela n'aurait jamais été possible. Elle était mon point central à tous les niveaux.

      Après avoir déposé soigneusement mon manteau dans le placard du hall d’entrée, je jetai un coup d’œil sur ma montre : quinze heures passées. Krystina était certainement toujours en train de travailler. J’avais quitté plus tôt mon bureau de chez Stone Enterprise de Manhattan en espérant lui faire une surprise. D’un pas serein, je traversais l’imposant hall d'entrée et me dirigeais vers son bureau situé au deuxième étage. Ce n'était pas un bureau classique, mais plutôt le deuxième étage de la bibliothèque qu'elle avait converti en espace de travail, également baptisé le Centre de Commande de Turning Stone Advertising. Elle était persuadée que cet espace offrait une superficie plus que confortable pour donner vie à ses projets de conception publicitaire et pour donner forme à ses maquettes tout en travaillant depuis chez nous.

      Avec le temps, elle s'était étalée de plus en plus, jusqu'à ce que les maquettes en carton et les chevalets occupent presque toute la bibliothèque. Je détestais le désordre que cela créait. J'avais besoin que tout soit bien rangé et ordonné lorsque je travaillais, mais Krystina était comme un ouragan en mouvement à chaque fois qu'elle se lançait dans un projet, laissant souvent un sillage de destruction derrière elle. La seule raison pour laquelle je ne discutais pas avec elle à propos de tout ce désordre, c'était parce que je savais qu'elle n'était pas enchantée de travailler depuis chez nous. Le travail à distance ne devait être qu'une mesure temporaire, mais un mois s'était transformé en deux, et deux en douze. Ensuite, j'avais mis en place des restrictions alors que nous essayions de concevoir un enfant. Sans espace de travail approprié, le désordre était inévitable. Je veillais simplement à éviter cette zone de la maison autant que possible.

      Lorsque j'atteignais le sommet de l'escalier, je traversais le couloir qui menait au deuxième étage de la bibliothèque. En ouvrant les portes coulissantes en acajou qui donnaient accès à la pièce, je constatais qu'elle était vide. Krystina n'était ni à son bureau ni près des chevalets en carton disposés le long du mur du fond.

      - Krystina ? Mon ange, je suis de retour !

      Face à son absence de réponse, je ressentais instantanément une peur qui me nouait l'estomac. Krystina avait passé beaucoup trop de temps seule cette année, et je savais que cela commençait à peser sur elle. Plusieurs fois au cours de ces dernières semaines, je l'avais surprise en train de pleurer sans raison apparente. Mes inquiétudes se renforçaient, d'autant plus après la situation de la semaine dernière, quand je l'avais trouvée dans un état alarmant. Un frisson me traversait alors que je repensais au moment où je l’avais retrouvée larmoyante dans la chambre qui était destinée à devenir celle de notre futur enfant. Elle était bouleversée par ce qui lui avait injustement été enlevé.

      Pourtant, un an après sa mise en confinement, ma femme n'était toujours pas enceinte. Je ne savais pas combien de temps cela allait durer. Je savais que le fait d'être complètement cloîtrée à la maison rendait ses journées interminables, et je commençais à m'inquiéter de son isolement. Je redoutais qu’une dépression puisse aussi affecter sa capacité à concevoir. Si j'avais un vœu à exaucer pour Noël, ce serait de lui donner le bébé qu'elle désirait tant.

      Parcourant rapidement le couloir, je m'avançais vers les chambres. En poussant la porte de celle que notre futur enfant allait occuper, j'espérais ne pas la découvrir en larmes une nouvelle fois.

      Constatant qu'elle n'était pas là non plus, je poussais un soupir de soulagement audible tout en me demandant où elle pouvait bien être.

      Irrité, je me pinçais les lèvres tout en ressentant soudainement pour la première fois depuis des années une nostalgie pour l'espace ouvert de mon loft de Manhattan. Si Krystina et moi avions décidé de le conserver, nous n'y séjournions que de temps à autre lorsque nous restions en ville plus tard que d'habitude. Au moins, là-bas, il était facile de retrouver quelqu'un, alors qu'ici, avec toutes ces pièces et ces couloirs, on pouvait facilement s’y cacher pendant au moins une semaine.

      Toujours en quête de ma femme, je redescendais au rez-de-chaussée en explorant au passage le boudoir et le petit salon, deux endroits où elle avait l'habitude de se lover en lisant un roman policier. Pourtant, elle n'était nulle part en vue. En pénétrant dans la cuisine, mes yeux se posaient sur Viviane, debout devant l'imposant îlot central. Sur ce dernier, elle avait érigé plusieurs petits monticules de farine blanche qui formaient de délicats cratères en forme de volcans miniatures. Le mystère de sa préparation culinaire me captivait, et j'étais certain que le résultat serait tout simplement exceptionnel.

      - Bonjour, Monsieur Stone. Vous rentrez tôt, aujourd’hui, observa-t-elle en cassant un œuf et en déposant le jaune dans l'un des cratères de farine. J'espère que vous avez faim. Je prépare des raviolis maison pour ce soir, avec une tarte aux pommes pour le dessert.

      - Ça a vraiment l’air délicieux, Viviane, répondis-je distraitement. Avez-vous vu Krystina ?

      - Oui, Monsieur. Elle est dans le salon. Vu l'état des choses, je pense qu'elle est de très bonne humeur aussi.

      - Oh ? Pourquoi ?

      - Parce qu’elle a reçu une quelque chose d’assez conséquent, et depuis, elle sourit de toutes ses dents. C'est vraiment agréable de la voir comme ça. Allez voir par vous-même.

      Un tantinet perplexe, je décidais de m'en remettre au conseil de Viviane et me dirigeais vers le salon. Lorsque j'atteignis la pièce, je pouvais sentir Krystina avant même de la voir. C'était cette connexion unique que nous partagions, celle qui pouvait faire étinceler tous les endroits de mon être qui avaient été plongés dans l'obscurité la majeure partie de ma vie. Ma femme était la seule personne capable d'illuminer ces zones en moi.

      Elle se tenait sur la partie la plus basse d'une échelle, entourée de boîtes, de rubans et d'ornements. Tout était éparpillé alors qu'elle essayait d'assembler un sapin artificiel orné d’une guirlande électrique qui faisait trois fois sa taille. Ses longs cheveux bruns bouclés étaient attachés en une queue de cheval lâche, laissant quelques boucles encadrer son joli visage. Elle portait un pull blanc ample qui lui tombait d'une épaule avec un jean serré, et ses hanches se balançaient au rythme de Baby, It's Cold Outside de Dean Martin. Elle ressemblait à un ange, et même si c'était un ange entouré d’un chaos absolu, c'était mon ange à moi. Je ne pus m'empêcher de rire en la voyant.

      En m'entendant, elle lança un regard dans ma direction, et son visage s'illumina lorsqu'elle descendit de l'échelle. Son éclat sous les lumières scintillantes du sapin soulignait sa beauté de façon à me laisser sans voix.

      Traversant la pièce, je la tirais contre moi et embrassais le sommet de sa tête, m'accrochant à elle plus longtemps que d'habitude. Mon désir pour elle avait toujours été aussi intense que lors de notre première rencontre, mais aujourd'hui, il semblait décuplé.

      - Tu es rentré tôt, murmura-t-elle.

      - Tu m'as manqué, mon ange, répondis-je en me penchant vers elle pour presser mes lèvres contre les siennes.

      Son corps céda facilement, ses mains remontant pour saisir l'arrière de mon cou. Je grognais de plaisir dans son baiser accueillant alors que mes lèvres se fondaient dans les siennes. Je l'embrassais profondément, nos langues se rejoignant, s'entrelaçant, puis se délectant. Je me sentais vraiment chez moi, dans le goût de ses lèvres, dans la sensation de ses doigts dans mes cheveux. Tout en elle était réel et pressant à chaque fois que nous étions ensemble.

      Je m’éloignais d’elle presque à contrecœur et levais la main pour tracer la ligne de sa lèvre inférieure avec un doigt.

      - Si j'avais su que j'aurais un accueil comme celui-là, je serais rentré plus tôt.

      Elle sourit et me tapota gentiment le bras.

      - Je t'embrasse comme ça presque chaque fois que tu rentres à la maison.

      - Je sais. Je suis un homme chanceux, dis-je en lui faisant un clin d'œil taquin, puis je fis un geste en direction du désordre qui régnait dans le salon. Alors, dis-moi. C'est quoi, tout ça ?

      - Eh bien… je suis passée à une activité plus ludique.

      - Je vois ça, mais… marquant une pause, je fronçais les sourcils en réalisant soudain ce qui clochait avec le sapin de Noël. Ce sapin est artificiel ! Pourquoi t’en n'as pas pris un vrai ?

      - Parce que je ne pouvais pas sortir pour en choisir un.

      Une pointe de culpabilité me piqua la poitrine. Je savais très bien que c'était sa manière subtile de me rappeler les règles que j'avais dictées pour la protéger.

      - L'année dernière, on en avait fait livrer un, tu te souviens ? lui rappelai-je. On avait même fait un tour de la propriété pendant que le personnel l'installait à l'intérieur pour éviter tout risque de t'exposer à quoi que ce soit.

      - Oh, oui, je m'en souviens très bien. Ce jour-là, Viviane avait couru partout dans la maison en vaporisant du désinfectant. Je l'ai même senti pendant une semaine, dit-elle avec un sourire ironique. Mais pour être honnête, je n'étais pas très contente du sapin de l'année dernière. Il était petit et bancal, et pourtant, on en avait demandé un grand en espérant qu’il atteigne le plafond !

      Je serrais les lèvres et fronçais les sourcils en me remémorant la première fois que j'avais vu le sapin de l'année dernière. Krystina avait raison. Il était très tordu et loin de la hauteur qu'il aurait dû avoir. Si j'avais été à la maison quand il était arrivé, je l'aurais renvoyé. Même si elle avait tenté de dissimuler ce qui n’allait pas dans tout ça en le plaçant dans un coin, le résultat était toujours déplorable.

      Néanmoins, Krystina adorait Noël, et il y avait des incontournables chaque année. Avoir un vrai sapin en faisait partie.

      - Mon ange, tu as toujours insisté pour avoir un vrai sapin. Es-tu sûre de vouloir celui-ci ?

      Elle balaya ma question :

      - C'est bon. Acheter un faux sapin en ligne était simple et efficace, et comme ça, j'ai pu m'assurer d'obtenir ce que je voulais. Ça me convient parfaitement. En fait, j'en ai pris deux. Un pour ici et un pour le hall d'entrée. En réfléchissant, elle ajouta : Oh ! J'ai aussi acheté ces petits bâtonnets parfumés qui diffuseront de l’odeur de pin de partout.

      - Des batônnets parfumés ? m’enquis-je avec scepticisme.

      - J’étais sûre que tu allais réagir comme ça. Mais ne me critique pas. Parce que pour tout te dire, j'adorerais avoir un vrai sapin, mais je peux m'en passer pendant un an. Et, aussi bizarre que cela puisse paraître, j'espère vraiment que l'odeur de pin de ces bâtonnets détournera l'attention de la raison pour laquelle je n'ai pas de vrai sapin chez moi cette année. Cette cage dorée, ça commence à bien faire, m’expliqua Krystina en désignant d'un geste de la main la pièce dans laquelle nous nous trouvions.

      Son ton était léger, mais je connaissais la vérité derrière tout ça. Elle me regardait avec un petit sourire de réconfort. Et comme elle avait l'air heureuse et vraiment satisfaite de se débrouiller avec les bâtonnets parfumés et tout le reste, je n’osais rien lui dire, ni rien faire, parce que je ne voulais rien gâcher. Elle avait assez souffert au cours de ces deux dernières années. Pressant mes lèvres l’une contre l’autre, je décidais qu'il valait mieux ne pas pousser davantage la question du sapin.

      La prenant dans mes bras, je la serrais de nouveau contre moi. J'aurais tout simplement préféré avoir trouvé un autre moyen de la protéger ainsi que le bébé que nous prévoyions d'avoir. Je détestais le fait qu'elle soit coincée à la maison tout le temps - comme elle le disait elle-même - et que cela ait été ma décision de la mettre en cage.
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      Je n'étais pas particulièrement fan des fêtes de fin d’année, mais Krystina les adorait. Habituellement, c'était elle qui s'occupait de toute la décoration, mais je me disais que ça ne me tuerait pas de l'aider cette année. Après avoir savouré le repas concocté par Viviane, qui était délicieux et composé de raviolis à la courge accompagnés d'une sauce pesto aux pignons de pin, je décidais donc de lui prêter main forte pour décorer le sapin. Avec sa playlist de Noël en toile de fond, une atmosphère festive s’installait tandis qu’elle partageait certaines de ses anecdotes avec moi.

      - Quand j'étais petite, nous avions une tradition la veille du jour de Noël. Mon beau-père et moi l'attendions avec impatience, mais ma mère... elle s'interrompit et se tapota le menton comme si elle essayait de trouver les mots justes. Eh bien, tu sais à quel point ma mère peut être difficile par moments, même pendant les fêtes de Noël. Si elle acceptait les pitreries de Frank à ce moment-là de l’année, moi, ce que je préférais, c’était le spectacle qu'il nous offrait.

      - Quel genre de spectacle ? m’enquis-je en levant un sourcil.

      Il m'était difficile d'imaginer le beau-père de Krystina en maître de cérémonie.

      - Eh bien… Frank se déguisait en Père Noël avec un costume somptueux orné de boutons dorés. Son apparence était tellement authentique qu’aucun enfant n'aurait osé douter de sa véracité. Il achetait des sacs entiers de bonbons, puis nous nous rendions à la concession automobile, où les membres de la brigade de pompiers volontaires nous attendaient avec leur camion rouge vif. Puis c’était mon moment préféré : celui de monter à bord. Tous les enfants de l'école me trouvaient incroyablement chanceuse de pouvoir monter dans un camion de pompiers avec le vrai Père Noël, ajouta-t-elle en riant tout en accrochant une boule argentée sur l'une des branches du sapin.

      - J’ai beau essayer, mais je n'arrive pas à imaginer Frank déguisé en Père Noël.

      - Pourtant c’est vrai ! Il bourrait même son déguisement en prétendant que son ventre devait trembler comme un bol rempli de gelée. Ensuite, il grimpait en haut du camion, et j’y montais à l'intérieur avec ma mère. Les pompiers mettaient de la musique de Noël et me laissaient actionner le klaxon pendant que le faux Père Noël lançait des bonbons à tous les enfants défavorisés. Pour moi, cette expérience était vraiment magique - ce camion décoré, toute cette musique et le fait de voir tous ces enfants en joie. Ensuite, Frank invitait les pompiers à la concession où un repas gastronomique les attendait dans le showroom géant. Un pudding aux figues fait maison leur était servi. C'était sa façon de les remercier pour leur dévouement en tant que volontaires au service de la communauté.
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